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L A T g t t i ^ P g I t e U B A p - T O U R O Q t W Q 

tsjreaoa nsafruilia i de recevoir la 
Jes oasUsnoes de ostle __ 

lut n r le prix des tei-maasa ou loyer», à moine 
m t e i l i f M i 4 ' i a M acW'Uemeni w t M N . l t 
WiiUw o« locataire principe uu «oit chargé d« 
llwpdtdea porte. *t Iwltin. 

Tout recours contra les locataires partioiihera 
àaaM»lay asSsSOusseeaoat àt-sa fait i'iupil ailé 
M V ) d | Œ u i qu'ils occupent eit interdit nul 

promulgation de la présente loi; 
toeJe clause da recuurs contre Isa fermiers, loca-
tafessj principaux ou particuliers inséra* dsns un 
«ail nouveau ae*» tabulai son èeni.-. 

LA SEANCE 

ÉmËKV. 

m mmm UNÎMES 
dM é lèves des grandes écoles 

Deepré* taadant 

l'ensemble du projet M ordonne qq'il 

LES ACCIDMfTS M TRAVAIL 
• t I <Maarance*blIgatofr«> 

f.'erar» dJ janr *|i|elle la tuile du la pnxnière 
délibSfitionsiir ; 

1- te projet da loi , '!' les propositions de lot de 
Mil. rifaugar. Rtfftrc, Ottieïfee. P-erre Richard. 
Dron. Le ulV, Vran. et-,, erftcern nt les respon-
aahilites de» accidents doui le» onvri-rs >ont victi-
uiat dans leur treuil et l'organialiun de l'assu
re ne* obligatoire. 

Discours de H . Dron 
. Dr»*. — Va>i«jf plu* de douze ima qi.e celle 

lin frani nombre d'amender 
Ira a ce projet, le Sénat pou 
Chambre * • ver-alililé et m pi 
*JdiBa/aiit d-i projet» pnunt f 

Totiin»nS*ntt.iI faut'une 1 
N'en .rpiaisea M. l eon S.y, 
on pr#«ence li'uns évotulii-n ft 

i chirve» que la loi impose. 
'une incapacité es Ira 

qmnd ells eut jo.' 

lui soit accorda Isa sdaéflces d* cire 
atténuantes. 

11 termine en datent : 
Vous proportion***»*, dit-tl, la petne A >a gravité 

. je actes sur leaoaels TOUS — 
condamnation Mtu ••lutair* ooseéquence de 

r ie de\unt'la lot n'est pas un 
in mot et <fu la principe dl immunité parla-
tntaira doit s «AVer devant «a pMclpo supérieur 
respect de la lègalib'. 

Le plaidoyer de II* XCLUerand 
l,a défenseur débute par un parallèle entre 

las procèdes de la police anglaae et ceux des 
agents parisiens. 
- » !,mldra». 1M pollcwnnn interviennent pour 
protéger le* manifestations ; à Paris, lea suants 
de la préfecture dépolies, pour le* disperser **> 
luiiuiit. Mais est-c-s que, par hasard, le* mani-
feataUena consument un délit f Qu'on me roroitie 

nlerdit. Et ri faut bien, 
'ail été fiolée par lu mv 

Laitn-ls .1-

SWÉS.* 
proprement dit n'ont été pourauivin. 

Vy a quelqu'un etpeodaut qui a violé U 

eccléaias-I d'une courtoisiesufflsamuitnl. 
tique. 

\m Croix ernt alors devoir 
«« prètr- sortait de la maison hospitalière de 

mon à mort de Loiumelet, que son cerveau n'était pas eoli-
anatoh^siaa no- ' âeii^nt équilibra et que défense lui avait été 
iiacou» étaient l'uiltfïefOrier le coslutne eccléelaMiqi 

.use, préfet da police-

Un meeting anarchkte 

bûïrg du Tetânle. u» graad 
gnation contre la condatnn 
ranUabiaU Foret. Tous les 
table* étalent predette.. Leurs djacc 
d'uM sihré.na violas), 

u L'antrehiaite, 4K la >-omp«Kao« Lebou- trant 
clit*. est un Iwaaâwi homme J csBUkinéoea- tul. 
8ilil qui le rand méchant. i Aujourd'hui, un nuire journal clérical le 

L'ennemi, ajouta le compagnon Brunet, l'Uois, prend fait et cause pour l'abbé et 
c est le bourgeois). Pour nous, paa da iron- ; fc«conejt da? la belle manière, La Croix du 
liérea, paa de patrie, Si nous sommes révolu- A'ord. 
tiosintissee, e'aat sar amour ponr Ua eaaajaaaes I NOM M résistons pat au désir d'offrir cette 
C'est pour les émanciper que nous lotions. i>ase de littérature orthodoxe à DOS lecteurs. 

Et il termine par celte remarque iudlcieuse : lia y verront de quelle manière on pratique 
« Qiie personne t e veuille plus obéir, alors la solidarité dans le clan clérical, 
personne ne voudra plus commander. ] _ , . xn3T> x? n i ? T T P M W 

Un troiaième ranehént nncore sur taa rré-1 J-A-DP-E* û . U f i âUlUnUt 
cédants orateura ! a J'ai besoin, je prends ; Le Progrès du 2ior& el la Croix ont su ro* 
on m'empêche, ]a tue. » derniers torays une \ nl.'iiitii)ue m 

réunion a'êi* terminée par la Bloritlos- l'abb» B da Ligne, lu Proj/rès, 
nveugUmsnl d un gamin de villagd une cor ru* 
' ance dans laquelle on attaquait un pn'-lre, < 

rôle. O'isnU on x besoin de manger 

âeRavachol. 

t de M. 

Inscription et mise en paaisr umsdi 10 ji 
à >• heures ht du soir 
Convoyeur H, J. Dadmekars. 

.u,: .ui" . 
f. t de 

_ _ formulués n'a été uscon 
prvfel de polie*. <!e sa propre autorité e 
eomplici e .lu parqua, J, .supprime la loi 
Je constate ce délit que, d'ailleurs. M. le r 

' République ne poursuivra pas. 

t pis le flief de la n 

m u n BIAOTMOHT 
. s chieun da • 

,i le progrès 

ILS A V O U E N T 
•enl disait, non furts quslquu amertume 
il, mol qui-pourtant connais bien mou 

[métier 
i jamais pu faire un savon eut parfuma 

b Val 

TOURCOING 
l e nouvel hôtel-caserne des pompiers 

iprand aujourd'hui un effeoli" de (i*) hom
mes, treu le volontaires et trente pompera 
caserne;. Le nouveau corps comprend 8 offi
ciers, ce qui nou« a f;iit dire déjà qu'il ne pa
rait pas susceptible de Rérir |iar les cadres. 

Les pompier* casernes dans l ô l^ce de U 

dessous des fenêtre» à niveau do parquet ser
vent h établir daa courants d'air BOUS lea 

la, 
Une trappe dont 1M deox battante innt des-

tinéBé s'ouvrir au tome tiqueras** t e o plaçant 
la pied sur une pédale laisse dépasser un mit 
quUert aux baanmaeà detscandreen salaiuant 
glisser ùla première alarme. 

On gagne par H quelques seconde» et ces 
canoës sont précieuses. 
Sar le palier sont Installée qualres c 

*!!• trop plein est amené par des conduit* 
dans lea oiteraasvaMasnsinei. 

Une période de sfehermse ven nt à se pro
duire et les réservoir* aa4e 4 sec, tas hommes 

pompe pour faire remonter 

t d.m 
r tête i lieutenant. 

i n'.lr 

| Nous donnerons demain le récit °" i>
l^ô t

d
r*t iSr 

I complet — r'Acfe d'accusation pouf , , : e n l , qiiUk* 
ainsi dira — du drame épouvantable de v 

S.Cent defuis le premier a' ni d#r 
out iT(H po>sessiun iu nouvel l ié 
>, dont le» amèua^emenU éU:eut 
l.rinin-a è cettrépoq ie. 

,\u,(iui'.i'hui tout est à quelques légers d A-

Uiéww erfi* fatriu-aii, il a 
plus tr«K«ras de la Croix et d 

in r'ero r de la d«V» 

t n yèril*. 

proriie pur ! 

c'est qu'il etd un homme de devoir 
M.K*idinet.t poamiai pour vi 

le» atteols. et non», rou- dirons q ; 
violences,maie qu'elles soi 
le parquet représente cou 

quelques snnées, 
jfticierde paix p 
l'el.jet de la p, 

r.t* M. Pousse, députl. il v 
ne rnui.il pas les excuses d'u 
ir lea violence* dont il av il éi 

I \ MfiI0\ 
A Armentières 

engagàa i 

surprend dav ntage encore, c'est 

£ie la Croin a* permet de luire 
République, el h la police, tou-

I l'eaâCution de l'arrêté pris par l'nrcbe«éché 
•ruant le port de l'nah.t ^c^lé.iaslique. Un de 
:onfrér*fl « interrogé diverses personne* a ce 
; et, afsjsjsès tous cen témoisnaf;et, il résulte 
i-aitot notiftcatiou de t'aneit de l'arebovécué 

1 La journée de 
Ko dehors des pourparli 

assurer par elle-isême. 
| Alors pourquoi lancer au P«i 

tes aji«atropliea, et cela (rois joi 

qu doit mettre un Un-moala grève du lissage j on a dçji a>sez d'occasions lég t mes de tomber 
Viilard, CaBtelboo et Vial.le bilan delà jour-; aijr la polos *t ta parquet sans fiira oLllfé d'eu 
née de samedi est bien maigre. eberebor de fausses. 

Comme ces! jour depaie, leagrévlstas s'en)- ] Il est vraiment regrettable de constater le peu 
ploient activement à olacer de tous la» n̂ tèt j « 'W&* K Ï Ï Ï Ï J L V ^ ^ ^ ^ ' . - " ' ^ ^ ™ 
une chanson de circonstance Intitula* >. U> \^1°"ftnT_lr

B"^ai^wwnïrt ^ ï ^ 
Lutteurs de leur pain ainsi que dascscheid i J ^ î e ' e occasion ' 
t- !', et 7ii intimes doalinéi » Uui venir <-a i r,|Ha ̂ e uUtBt U l [ 

A signaler encore une 
ouvrier be'fje; celle du 

Nouvelle réponse a 

ommé ltruno Me- ; aujourd'hui il n 

ne se gène pas pour 

quelque utjliré, msis 

istallé.e 
C":1 

candie rt de vie journalière < 

i d.' l'in>érieur ,1.1. 
id'ia> 

i pompiei 

jamais donné pendant iet 

f assago au corps de pouvoir en parlant pot 
ex-rcice « embrasser ieurs femmes et < 

leurf, flls ce qui ne les empêchera tiss d'avo; 
» le cœur plein d'ardeur » à la manœuvre. 

On sait.en etfetque le contrat d'engagement 
*u corps les pluce dans l'obligation de se 
vouer an rtfhbat pendant toute U durée dudit 

igagement, aoit cinq 
Du jour où ti 

Ch ron ique du Sport 

..«uraiwa oMig toire. je 
ne qui itriuelLrailé ebacu 
i voudrait L'agiutage det. I 

Au resta comment supprïmaral on lea coi 
gaies; il foûdr.i iieUesaèùt 
le projet fera naître de*t procès pro. 

Les industrieh r 
ils demandent que 
libasat fa s'assurer c 
gramme que jadefeairai devant la Oisnthre. ( 
plmdisiements répété»i. 

Nom publierons in-e.'tenso >i'tti>iv: 
tJammatofficiel » le dleoom 14* M. On 

>N. ft. l.lf. 

Discours du ministre du Goiunterce 

. Ds quel droit, cependant, Isissez-v 
slrociiè* ae cominetire? 

V MiUerand. - Pas de plainte' 

la façon la plua inouïe i 

dea suen'i frapper 

) ! Vous la des* 
ii nffaibliBaanl la 

voir en csm oui 
' se» protecteurs 

Bd« c tmi 
say tendent 

T e r r i a r , 
ctjaaaas 
que la projet 

i u Chambre est urgente, ells 
privilège au profit 

La loi soumise -
est le eemplémenl des 1' 

ouvrier». 

Terriar 
ensla en «ubs'a 

s du risque 

i, Maia pour i 
uponaabililé du patron 

lenlsura des procédures soient 
arasais i d'onéreuses transactions. (1res ment 
Trèsbien> t 

Catte niquilé doit disparaître. La loi nue la 
Chambre discuie est le complément naturel dea 
tsxifji votée pour lea syndicats, l'hygiène des ate
liers l'arbitrage «t la protection do la femme et de 
renfant emploies dtnsl» manufacture. Eo l'adop
tant vous ferez ans bonne «envre. Vous rendre* 
la Patrie meilleure sus déshérités de la via. (\ ils 
* •iplsiiiiissjamsalt) 

M. JUaoaur demande qu'au lieu de centraliser 

faeisoa * >•* déatra esprisssa, endiguera la* pro 
grès ds riniarnalionsUsui''. fTrèe bien t) 

Afiré* quelques observation* de M. Basly 
(nons lea reproduiront d'après Y0ff»iel). l'urgence 
s*t déclarée. 

L a \ d i t c u u i o n des art ic les 
Snr l'srtial* 1er il y a un amendement de M. 

Faire tendant à admettre i 
rss armeapasiU de travail 
msiadisa professionnelles. 

i bénéfiee de la 1 
it de décès à ls suite de 

H iilt on vérllsble cour- de pathologie indus-

La Chambre reletlsramsniement Faire. 
L'ariiess 1er qui contient la principe de la répa

ration) daa aux accidents du travail est sdopte sans 
piaa de slssaaasion sur une demande de H. Le-
oeurcurieux desavoir si les marina en profile-
reat, M. Ouiyess* déclare qu'on étudie ls ques-
aa* daa aosidanta da mir. 

L̂ asajcla i dit on subetance que la rtpaialion ne 
posât* areteadr* que jasqu'à ci ncurrence de a.000 
frahea, asonae lorsque le salaire du (.énéficisire est 
atM snasSètrsbU. 

Qaat adopta, ainsi que l'article :>. malgré deux 
assaaaysnasl* de M. Ooujon qu'on repousse avec 

Le oaUedo U discussion est renvoyée à lundi 

LE DEPUTE BAUDIN 
un P O U C E < <>••£<-riovNki 11 

L'*udi»ne» d* Stmtdi 

L S BÉQUTSITOIRE 
Paria. 3 juin. — Ltta débats de l'affaire Bau-

dis aontiamaatt i étra très suivie par une foule 
•namtl «t très nombrania*. Au début de l'an-
dloaw* la ssarolo a M donnée d H. te «nbatl 
tst de ta aipahltqae TrwardHiolla. 

^d'hier et ! 

nv-v,)iia nu v criminelles entreprises d'1- c»lui qu: 
voudrai! clmsser la représentation nationale^ Voai 
croyez que, quand ils auront passé a tsbac im
punément un .Iq.uli.oiivricr.ilsétabi rons des dis-
linctions en faveur de» autres? Non, lea ayenls IK 
croient plus plus déjà qu'a leur poifcnet. 

M' Millerand aborde ensuite l'examen dé' 
taillé des faits, signale les oontrudictions des 
dépôt i lien s dea agents, met en relief les dé' 
olnralioDs 1res nettes de M. Dumay et des 
autres témoins cités à la requâlu de M. 
ltaii'Ttn, et il conclut que les témoignages 
des agents sur lesquels s'appuie la préven
tion, De sont que des « leçons apprises et ré-

( A i t t o u r s h i p p i q u e do Li l l e 

Cinquième journée 
Voici les résultats de la cour.-e an (ni 

monté qui a et* particulièrement brlllani 
pour les quatre premier» arrivés : 

Prix : 1er Jacnlor ù M. Polrt't - 2eKlrs,ii ; 
ù M. L. ltotilnois — 3i .Inmvn A M. le duc de J Déco i iv*r | . 
V cence - îtippel d.: '-U prix A Jersey 4 M. Vers 
Vereecke — ^e Hlrie à M. Ctepy — Rappel """ 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

on a retiré du 
pont do lJeai.-Chéne et la pas-

aerelle du Ueau-Cbène et la passerelle du 
— ë! Jeffersoo. I H K » « '• *»«• 

de 4e prix à Farceuse à M. Dehon 
o. Libertin,* M, Botilnois - 6 
M. Vandenberghe - î, Vigile a M. Guibert i Desoos, habitant 
S. Lavandière, à M. le baron do l'Epine - I Le 

. Lancette, à M. Uijol 

incendie éclaterait dans le 
parvena.t pas à 

éteindre le feu et qu il se laissait entraîner 
sur la pente du conjungo, c'en serait fait d» 
sa carrière de pompier. 

L'engagement se trouverait résilié et 
cendté perdrait ses droits a la prime à toucher 
a la fin de l'engagement, prime qu; est cons
tituée au moyen d'une retenue mensuelle de 
5 fr. pour les sapeurs. 

Une exception a été faite pour le lieutenant, 
l'adjudant et l'un des sergents qui apparte
naient k l'ancien corps, et qui étaient mariée 
lors de la nouvelle organisation. 

Ceci dit rappelons que l'hôtel-caserne est 
la copie exacte prisa par l'architecte M.-De-
luene, de celle de Pa/te, tant comme ar
chitecture quecomme dispositions intérieures. 

Nous pénétrons dins le monument ou va 
nous suivre le lecteur, en posant par la porte 
principale. 

A gauche en entrant se trouve la bureau 
du téléphone reliunt la caserne avec le bureau 
central et avec chacun dea officier?. 

Toute une installation de sonner es électri
que.-, que l'on complète actuellement permet-

.tra de donner tap dément l'alarme pour la 
nuit. Cette installation facilitera les alettes 
pour te rendre compte du bon fonctionne
ment do service. On n a JIKS pu jusqu'ici 

u asS été publiée 
— - *<edehl- Drcsehfut faite. 

dépositions d'officier. On 

t même que lenq.•' 

s pas les'falre voniré l'ai 

• 

Un agent, conuui-ani te pi 
qu'un groupe d'officiers de 
crié : c Qu'est-ce que c'eal que cet nomme T iuez-
le " Pourquoi tari de ménagements ? 

Il eut été préférable de ns pas obliger 1a défense 
h rappeler un tel langage. 

En réalité, M. Baudin a été arrêté, la pre
mière fois, sur un signe d'un agent indica
teur. Quanti l'agent Jubien, envoyé du 7e 
arrondissement aux br gades centrales, à 
cause de ses mauvaises notes, il connaissait 
fort bien M. Baudin, et c'est ds propos déli
béré qu'il a mis la main sur lui et Inventé de 
toutes pièces, les accusai ions formulées con
tre es dépoté. 

Hais de ces accusations, il ne doit rien rester, 
fi ne doit rester que les afârmarlona très sincères, 
très véridiques de U. Dumay, par exempts. Cela 
résultera du jugement. Loi origines ae l'affaire, il 
faut les chercher dans lea débats parlementaires. 

rajswse^ 

< prévention s'est évanouie 
est regreusme pour certains personnages plus 
i moins baut placés qui se sont aventurés dans 
tte affaire. Mais le tribunal, qui ne llaafifi SJBJ) 
« Idées de justice, renverra eequiUé le député 

de rubaos : l" Ce n'est que çd, à 
M. Vignolle. — 3- Torchettc, à M, De-
lattre. 

Enlin on a terminé pnr les sauts <l'obstaclas 
l'i jtrixi, l.OtN) francs. 

2e division, fie catégorie (Omnium). -
Chevaux de tout âge et de toutes nationalité 
montés par des gentlemen. 

Poids : Chevaux de 'i uns. t'h'i kilos ; eue 
vaux de ."> ans et au-dessus, >Q kilos. 

Ces courtes ont élé assez accidentées. Deux 
cbevanx Diavolo et Ma Coasine se sont 
balles, et Espoir a désarçonné son cavalier 
en sautant la double haie. Ce dernier a cepen
dant continué à courir. 

Voioi les résultats: 
Prix. — î" Nlel-Rooken, monté par M. M 

gnolle —2- Tromboune, monté par H. Du 
puich — 3- Black-BesH, monté par M. Cèles-
tin Fauvllle — 4* Black Prince, monté par 
M. Dupuich — 6' Margot, monté par H. E. 
Grau. 

Flots de rubans: r As-'u ioif. monté par 
M. C. Faoville —8* E-polr. monté par M. 
Recin — 3- Quiok Sllver, monté par M. des 
Forts. 

Septiitn* journét 
Beaucoup de monde hier au concours hip

pique pour assister aux diverses cour» 
crites au programme. 

Tout d'abord ont eu lieu les sauts d' 
clés, 1rs division, 4B catégorie, prix couplés 
pour chevaux de tout âge et de toutes natio
nalités engagés et montés par des gentlemen 
portant Phabit rouge 

8 tours, 8 obstacles au moins, dures da 
l'épreuve 3 minutée. 

égaux : 800 fi 

ait dans un état très 
avancé de décomposition. Dans une des po
ches du cadavre on retrouva deux crochets de 
lileur. dans une autre, un livret d'ouvrier. 

Devoos avait été pondant vingt ans occupa 

Trombonne, monté par M. Djpuich. — 
3e, Myold, monaépsrM. Victor Fauvllle et 
Black Bess, monté par M. Demonchy. — Se, 
Diavalo, monté par M. V. Fauvllle, et As-tu 
soif, monté par M. Cèlestin Fauvllle. — 4e, 
Black, monté par M. te comte de Sommyè' 
et Bshanzin, monté "-' 

Flots de rubsns 
Réau et Quick Sllver,monté . des Foi'la, 

t Ara-
I ziella i M. PoutUier, 

LOS C o n d a m n a t i o n s p Q i s , 6 u i w u u concours militaire Prix 
M. Itaudin est condamné à 190 francs l d e clreonscriplions, pour chevaux d'irmes 
nnpnde j inscrits sur les contrôles des régiments sts-

, , , i tionnéa dans la circonscription et montés par 
La même peine est prononcée contre j de* officiers de cavalerie, de ligne, de réserve, tes prévenus Lesienr, Reneuf. Astall et 

Hisert. 
Sont condamnés en outre : 
MM- Prndhomme, Bertbel, l'«rmcaad, 

Manesse, Lagarde et Breton, a H francs 
mende chacun 

EXPLOSION D'UN CANON 

o f a W l e r * IsxeSsi 

- Un lerr bl» accident est 
champ de tir de Mosaillan, 

à feu da ifie régiment 

Nîmes, 3 jui 
arrivé aamedi 
pendant lei 
d'artillsri* 

Une nouvelle p éce, faisant ses premiers 
essais, a éclaté au eixtèsss ooop, tuant et 
blessant plusieurs officiera et aoldats. 

Parmi les morts se trouvait le chef d'esca
dron Mayo) de Cuppé, qui a en là tête em
porté* et le lieutenant Gallois de l'école d* 
guerre, appartenant au 115* da ligne, qui se 
trouvait détaché d Nîmes pour les écoles è 
feu. 

«ssaaaâs tes i 
i W r o f a t o t i 
raadaméïsed* 

L'hoawrablo orgaao ds minUtére public dit 
— lsajIlhS^ims a^bseuasaa d'hier et, m i a ï 7 4 . "coewandant qui pra^'aû "eoViié di 

ajeéf. qus M. lajdputd Baudin^eat | l n i > q u e u w p p . r U t . ^ *"** 

*£*' °* m^SlzJ^ *V3£ A - Tous d e » oat été attalata è la téta et tués 

i* M a i s U a s a'oafoas pas ft sa qu'D 

spéciales. < 

I par M. 
mi - 4e, 

de cavalerie légèi 
uniforme. 

3 tours da piste, 13 obstacles au moint, du 
rée da réprouve, 4 minutes 10 secondes. 

•j prix consistant chacun en uneroédaillede 
la valeur de 300 fr. 

Voioi tes réssjltsss : 
Prix : 1er, Sassrwleh, monté par M. rlsgé, 

llautenant su 34a dragons—3e, Floréal, mon
tée par M. Ufassrre, lieutenant au 4r eui-
rassiere-3*,Précieuse, 4M. J.-B.iMaj. 
liauSsajSBt au rfts shaaaenrs, monté 
Riasur, Uautesaat sa même régi 
AHière, à M. Dsngtave, lieutenant se otvas-
aeura, meeiUe par Si. Herreng. lientantsrf au 
même régiment — 5e, Héritier, à M. Oïdsrt, 
lieuUnast au 31e dragons — 0e. Star, à M. 
de Leatrange, sous-lieu tenant au 4s miras-

M. Herreng; 2-Paateur, M. Simonin, rétèrl-
nalr* an ***• chasseurs, monté par M Bou
ches, lieutenant an même régiment ; 3. Bouil
le, ft M. Rohttaille, lieutenant au 19e chaa-
*9nn!Â *" Harrlett, d Manlnat, lieutenant 
d'srtWarte. 

Entre catholiques 

On ae aouvleil déa incidents se rattachant 
ftjf. l'abbé DossOs, sssnaé par un d* aessor-
rsapondants d* Condè de faire un pas trop 
ta rata et par nons, da n'être paa tonfours 

travaillait t 
' tadennee 

ir '̂ma'ï! 
disparu, 

Pari*. 11 
\ J - B . 

i de Ouisnes. Son livret 
de sa sortie de cette usine 
>puis ce jour-là qu'il a 

_ Daubenton, est tombé sur le trottoir, vis 
a- vts de sa maison, tt s'est grièvement frac
turé le coude gauche. 

lodtaponUiont*. — Dans la journùe dt 
Samedi, un homme de peine, Louis De tien, 
demeurant au pont du Breucq, a été prit 
d'une syncope sur la Gtrand'Place. Un pet 
d'éther l'a fait revenir à lui. 

Un cafetier de la Gare, Gérard Beniest est 
devenu subitement malade, samedi matn 
Vers oeuf heures, n.e des Halles. Plusieu 
bouchers I* soignèrent chez M. Martin, coi 
fenr, et M. Oérard put s'en retourner chez 
lui. 

M«$aaveutare« d 'an ruatrehand d e 
l a i t . — Samedi matin vers sept heures et 
demie, le cheval de M. Jules Tonlemonde, 
marchand de lait, demeurant à Hem, syaol 
tait un écart au passage du tramway a va 
beur, un tonneau de lait qui ai trouvait sut 
Oa petite voilure tomba et 30 litres de lait s'en 
échappèrent. 

La e h a r e U e * chloasj . — Dana ls 
journée de vendre!), 10 chiens ont été 
cueillis et quatre contraventions dressées 

— Un tisserand, Alphoi 
Fremaux, ee trouvait ivre vendredi soir à la 
brasserie de Msrcq et menait grand bruit 
parce qu'on lui reiusait à boire en raison de 
«on état. 

Un agent prévenu, le conduisit au pos 
•Se arrondissement. 

Dereuck, qu 
blessée ft la jambe droite. L'enfan 
les soins d'urgence è la pharmacie Corbeaux 

U n é c h o d u c o a c o a r a d a l ' a t e a u . 
— La Grande Harmonie faUait sa répétition 
habituelle vendredi en son local hôtel des 
pompiers. 

Lorsque M- Jacquemain, chef de l'Union 
des trompettes, est entré dans la salle le 
préaieent, M- Catteau s remis i son second 
piston solo un magnifique bouquet en le féli-
eitont au nom de la Grand* Harmonie pour 

brillants succès au concours du Csteau, 
notamment pour son diplôme de; compost-

V , vivat a été chanté en son honneur par 
les membres de notre excellenie musique 
municipaie. M. Jacquemain a répondu 

chez Foliote*, rue du Moulin, 49. Avant le 
massacre, il y aura une belle paire de coqs 

50 centimes d entrée par personne. 
Ou'oi i le dire I 

C*jsfc*alQsi*) esiôisjapatle). — Ditnenstae u 
iin 180». grand concours sur Chantilly (170 kilo 

métrée| Prix d'honneur, 100 francs. Organisé par 
T « Union fédérais Colombophile . . Au mége de la 
société t l a Flèche s. établi chez M. Henri Voilai, 
heuetvard Beanrepalre (au Plie). Mise par pigeon, 
Ifr.oOc. 

tes pigeons è <l.;V) c participent aux pris 
d'honneur. Poule unique é 0,95 e. Poule s 0,90 c 
Un prix par 60 Uiacriptioa. Ponloa faeultalivss à 
1. S. g et & frsooa. Usrqusge s««rat an aaovoa d* 
U begae on asontehoue doublée s* sondée (J. 

Voyons le fonctlonni 
Voici dans l'aile droite, l'écurie. Deux che

vaux 'ont ht la iéte tournée dans la dreotlon 
de lu sortie, complètement harnachés, il 
reste qu'é leur passer le raorset à y accrocher 
le guide, cela te fait en dix secondes, p. 
plus. 

La pompe A,vapeur a son foyer garni. Ui 
boite à essence dans laquelle plonge une tige 
eu fer portant une éponge est à la portée d' 
bec de gaz qui brille nuit et jour. 

La pompe à laquelle est joint 
P"iit partir pour la lieu d'un sii 

les rè < 
Toutefois, cette installation très bien 

provisoire. 

dortoir de dimensions égales, let lavabos. 
Dans l'autre a>l',rjsSme dispositions encore. 
L*H'JS,I. les deux mêmes grandes salles 

ponr dortoirs qui ne serviront i s«t usage qus 
si l'effectif du oorps des pompiers venait a 
être augmenté par la suite. 

En attendant, on pourra très hiea affecter 
i* de ces salles aux fêtes et concerts. 
Nous y avons vu en réserve les armas var
ies par Tes anciens pomjderi. 
Le sabre du sergent-sapeur, M. Honoré, est 

d im 

est un à double denture. 
coin, une collection de 

remontant jusqu'à ceux de la fondation dn 
corps et qui vont ton* étie vendus i 
eutare. 

Le lieutenant est logé 

asquea 

visas 

prerme » dant au second, tes deux sergents 
leur logement au tro-eièrae. 

Noire visite denétagea est terminé*. Nons 
passons dans la cour. „ ,. 

Tout d'abord sous examinons la façade in
térieure exactement pareille è celle de l'exté
rieur, sauf qu'elle est eu briques h ea rejoin
te oe qui ofire un coup dnsU pins aisnL 

Nous treveraoua la cour eq remarquant que 
le pavage eu est assez défectueux. Les eaux 
B amassent dans le milieu et l'urine des che
vaux entraînée par la pente est déjft venue 
nons dit on contaminer le p*it-\ 

Plusieurs bouches d'eau permettent aux 
pompiers de se livrer a la manoeuvre. 

Dans le fond de la cours'élevenn deuxième 
batlmeat. Au centre uns superbe salle de 

est pas encore muni* 
Fagrï", chaque cô:« les balcons ft étage 
ou tes pompier* s exercent «la manœuvre dea 
échelles à crochets. 

Une large cheminée par laquelle passe un* 
conduite de chaleur est disposée pour le sé
chage des tuyaux apréi chaque incendie. 
D'un côté de ce deuxième biUiment se trouve 
le réfectoire avec longues tables. 

>, que nous avons 
n'est en effet paa 

plus grande que celle d'une petite maison 
bourgeoise ordinaire. 

Du côté opposé ft la cuisine et au réfectoire 
se trouve la salle de baisa, renfermant dans 
baignoires ùmaillées en bleu et un appareil 

de lac 
Notons qu'au coure de notre visite nons 

rqud passablement de mal façons. 
Les parquets en général paraissent avoir été 

dévidoir très mal faits. Ces parquets «ont composés de 
en une James assemblées en point de Hongiis sur 

couche h tumée. La plupart de ces lames sont 
Cependant elie fait partie du deuxième dé- disjointe- et s'enlèvent et cela un peu partout 

I on peut appeler 1 

Un premier dév doir traîné par cinq hom
mes part aussitôt l'alarme. 

Dans l'aile gauche sont remisés les 
engins, la grande échelle de sauvetage, les 
éche-lles de mana 
matériel forme le 

Il re-te ensuite 
réserve, les deux autres pompes ft vapeur, des 
pom 'es ft bras, etc. 

Dans cette même remise se trouve un cl 
rfot qui contient tout l'outillage néeessai 
pour des travaux de déblaiement. Pelles, 
pioches, paniers pour enlever les terres, un 
ci- i:, etc. Ce chariot pèse avec son charge-
meni environ mille kilos, 11 est monté sut 
ressorts et roule assez légèrement pour être 
conduit ft bras. 

l ia été prévu ponr le cas où 11 viendrait ft 
se produire une catastrophe quelconque.dam. 
le genre de celle du 30 juin 1885, qui jeta le 
deuil dans notre ville. Nous n'aurions plus 
besoin aujourd'hui de faire appel aux soldats 
du génie. Un outillage complet et un person-

enrayé bien des sinistres. 
Son débit d'eau était ds 800 litres ft la mi

nute équivalant ft celui d'une petite pompe i 
vapeur, malselle devait être manœuvrer par 

le piano a gagné sa re
traite définitive, tout au moins chez nous. 
Peut-étre.cependant.unjour oui autre.sers-t il 

petite commune quelconque qui 
' de bien précieux ssr-

cédé 
retirerait 

Voici dans cetle remise, bien 
les outils de manoeuvre, en double, clefs ponr 
les prisas d'eau, pinces de plusieurs genres, 
tnyautage, etc. 

Une table portant deux étaux, une petits 
rge servant aux réparations coursntss. 
Tout cela est entretenu avec un soin méti-

Chaque pompier a ses attributions bien dé
finies d'avance, et il n'a pas ft tâtonner au 
moment de l'annonce d'un sinistre. 

Montons aux étages. Les deux ailes du bâ
timent sont disposés de façons identique*. 

Plusieurs petites pièces servent : de bureau 
i lieutenant, de magasin d'habillement, ds 

magasin d'approvisionnement pour la nourri-
* l'entretien des deux chevaux spéciale

ment attachés 
cochers ont di 

attirail de pièces de rechange, 

CoMtattea obllgstoi 
periceUonaé où reeo 
JsaBisailH). 

i parl'appareil aulometlq 

d'incendie 
cette même pièce tant 

aonquetons 
panoplie. 

antre pièce les pièces ds re
change pour les pompes à vapeur, tubulures 
de chaudière, pièce de soupape, fourniture 
pour joints, éerous etc. 

An premier, n >us volet dans un premier 
dortoir, vaste pièce bien éclairé". Elle reav 

13 lits. Des planches seront Installés 
sus de chaque lit avec un* étiqueta 
it I* nom de l'homme et son matrlonle. 

Soas le Ut da petites mal la* reeUagulaisan 
~~* nfermés les véte-montées sur galets où « 

dans le bâtiment. 
Beaucoup de planches entrant dana la com

position des escaliers sont déjft fendues d'un 
bout ft 1 autre. 

Les rampes par contre paraissent avoir été 
très b en exécutées. 

On sait qu'un litige s'est élevé entre In 
ville et l'entrepreneur et tl est i prévoir qss 

'"ige demandera bien 

était élevé dis suit* de la construction d̂e 
i usine ft gaz en 1S78. 

Nom avons parlé du bâtiment, disons 
quelle est la vie des pompiers. 

Actuellement le réveil a lieu à 6 heures. II 
y a corvée de quartier jusqm'à huit heures 

"'"déjeuner au calé noir qui 

jusque lOliei 

« exercices jusqu'à midi, heurs du d nsr. 
Repos jusqu'à 2 heures et ensuite continua

tion daa exercices jusqu à.j heures. A & heu-
is, repoa, ft G heures, la soupe. 
Les pompiers vivent sur l'ordinaire qui 
or revient de 35 ft 27 fr., suivant les fluc

tuations des prix dana les cours de légumes 
et autres denrées. 11 y a un cuisinier su pied 

le tes nobles fonctions. 
Pour le prix qne nous avons indiqué ci-des-
ts, l'ordinaire est parait-il très bon. Les 

pompiers mangent de la viande aux deux 
repas et la ration est abondante. Ponr lea 
hommes rangés ils pourront réaliser dans 

conditions de sérieuses économies, on 
simple sapeur touchant 95 francs par mola 
retenue réduite. An bout de leur 5 ans, ceux 
ft qui le célibat pèserait trop pourront étr* en 
possession d'une dote très nppréc able. 

i voyons lea 
bre noir qui 
loir d'entrés. 

Ces tableaux sont destinés à porter en lettres 
» noms dss braves succombant au feu. 
des tableaux port* déjft 1e nom d'un 

pompier, M. Charles Vers, caporal, tué la 
U octobre 1876, ft l'incendie de l'établiass-

xceptésf Tourcoing est la 
. is-nous possédant on ser

vies d'incendie organisé sur des bases aussi 

Quand on aura remplacé par des conduite* 
d'aau plus fortes qne oeUes qni exlatent ac
tuellement dans deux 014 trois quartiers tais 
que la Tilleul et la rue de la Laite, par esses-
f 5*în pourr* dire W ri*n M u'*««™ plan 

Un pareil service coûte naturellement aasex 
cher, mais la dépense set pan de chose oom-

Esrmtivement ans résultat* d an attendre, 
èanmolns, peut-être as sersil-il p u impos

sible d'obtenir des compagnies d assurée ces, 
dont les Intérêts se trouvent si grandement 
protégée, une pai tioipalio* sous une forme 
quelconque ft l'entretien de oe xorvice admt-

nt compris. 
Nom ne pouvons mieux terminer qu'eu 

formulant le voeu que La public soit admis ft 
visiter chaque dimaasne in esserns ainsi que 
•sis se fa.t ft Lille. ' 

serait tréa intéressante ponr 

wtMN.lt
rnui.il

